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occupé quelque pointen degerdetefrontidre antrichienne, c'est 
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Ë fet de Tordsadans le-sein de la. veligiof vathelique, Quant àI'énu- 


„paroles, ef céla ze conìgoit, à caùde dù trop: grând. $loignemeùt äe-leti betr 
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sur le: territoire ottoman , qui constituerait dans son opinion une violation de 
neutrslitd. Fuade Efendi’ ennuie smtgette considération que Europe attache 
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Tantre pavillon, le navire devine en oare vale dirsoemene: ‘mentation de puissance en Allemagne, mais ae'il ny eonsentirait jamais 
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“ gance amie de la Porte, maïs au contraire J'afÂ. En. sa ade gou coton se Litverpto recovfait gmt: Ì nage des ern achúres | contre un arraigêment avec Autriche etcontre les efforts faits par d'autres 
tre unedeses provincesety fairp gesser 1 nbs dela gderre disdle ;„qoéte | SP Mandhester et dé Glasdewe — oe. étass allemandgpóur mie pás sderifier leur indépendance et lenr libre action % 


Dorénavant, non-seulement Ies prodiits d'Amérique, en prove- unetrop grande centralisation, 
nance directe, geront admis, en Angleterre, à la consommation, Mais de la forme de l'état fédéré on ne peut déduire ni la suprématie d'urt 
sous quelque pavillon que ce soit, mais ces produits, même en | gouvernement particulier (au contraire, elle est diamétralement opposée 
“piovénänce” des entrêpots PEurope: ‘seront regus pat tout pavik [® Tessencede l'étwt feddré, etelle est TE propre de la confédération d'états), 
‚lon, et également amis à Ja. consommation, NK ‚pas plus que l'extension de la compétence du wpouyoir central ni la limi- 
‚ Les: geuls priviléges réservés au pavillon anglais zänt la pêche | tation de celle des états particuliers, telles qu'elles sont demandées dansle: 
Imaritines et le cabatage proprement dit; car à l'avenir il sera per- | Projet de constitution. „La constitution de l'état fédéré de I'Amérique du 


imis aux navires étrangers, comme aux navires a anglais, venaaf | Nord accordeaux étàts particùlfers'une plusgrande mesure d”indépendance, et 
| dra. port étran ger. et a lant. Àun port 6 étranger; de ‘faire escale | limite beaucoùp plus laedimpétence dd pouvoirfödéralqueine' le fait le projet 
‘dans, ‚un port anglais, d'y-débarquer.et embaxquer des marchan-  spsmentionné, Et‚ans. doute les états partiouliers-allemands d'une plté 
| dises et de toucher, chemin faisané;à un autre port dela Grande-: en bh her la Een changes Ee à. 
m ême sous d'autres rapport, des at-. 
pertes même Boud: heg eran dé New-York à “trikutions plus gtendues que celles que.confère à l'autorité: fédérale eci 
bin nsi les paquek van H S= UNS, le DE hen Sor bes ‚nouvelle constitution de I'état fédéré suisse, ef ils consentiraient à voir leur. 
réme où qui: viennen are, „peuvent toucher, à Southamp- : compétence pertichlière restreinte p, ua plas haut degré que ne l'ont permis. 
‘ton, y-débarguer des marchandises. ret. en: charger pour tout autre ‚leg ogatons suisses. En có schenen! le contraste nejme paraît pas exister non 
;port,d'Angleterre, auquel ils voudraient: toucher, avant. de se. pls entre L'dtat %e ir or Ta OR drdtion: depate, mis su se fait valoir 
bìéenaktiotede; attér phrtie dais) 1d fait queleroömmerde’, suitout le com-:|: Feriärerà leur destination. ultgrieure.,; :: . [leesújêt des opipiong diverses ‚ellès Oene: Ho 
merce en: détail:, commence à repréndre. Aussi -vòit-on-Id‘peùple repréndre’, Lie ministre des FitatsrUnis, M.. Brancfort, est allé plas] loin; la | Läat fadére oh elles séepligtent: pär. Je contraste quf exie cli be 
sa gaïténaturelle , ce qui prouve qu'il sesent mieux àson aise. | ‚proposé. au gouvernement an glais d'accorder au pavillon britan- | et les états particuliers, $ 
Sous d'autres rapports encore, on rémerque de véritables progrès; on wnd: ‘nique le droit de cabotage, de; pert à port sur la côte.des Etatsde |  Quantù la question du degré plas ou moins grand de compétence, elle est 
site plus, comme:g'a étéle cas deptujs plusieurs raoig, d'émettre une opinion ‘FUnion,à condition gw’une concession analogue serait faite au pa= | évidemment unequestion accessoire, compàrée b I'importante tâche de fon- 
favorable sur l'avenit' du, ‚pays; toutlermonde se prononce, mainteuant axee, ;villon américain gur les côtes de I’ Angleterre. Le ministre du. com- | der sur de ziottvelles bases Ja-piissande: de l'Allemagne, comme un grand état 
upe certaine confiance sur la marche: politique du présent gouvernement, On |:merce, M. Labouchère, s'est résexvé de porter cette pro pastor à | eollectif. C'est essentielfement une question d'intérieur, qai'n'a rien decome- 
paraît tenir beancoup EN que certaine changements_ soient, faits, EN la GONS- Tappréciasion, de. la, ‚chambre de Commerce. R mum: avee lesrapports: ‘extérieurs. „Mais la Puissance et la. grandeur de 1'Adte- 
titntien, et 5 chose oren A ia a tn qu: on, désire le plus, € est de a ten sar nm magnesdns.l” ark et en opposttron avec l'Antricheest tm mot videdesens. ; 
prolbaget‘considérablerpent | e terme, e qüatre: ans, Bxé our la, dirée de, a, : : ‚efnon pas.uae v gsi, tout:le rafsonntement sur lequel ou prétend-fonder: : 
N présidpnioë dé Louis Näpoléon; oh vi vide: assez àe cé qu var ertblikaé je ions. LL Autriche etl état Kédéré Allemand, En: : en est-eomplétement :insoutertable et harmae í 
ER vië, artec Ch dróit ba vetgert est’ héore ua autré lêängemen augùél cès - Sous catikre,, la Gazette univeréellë d “Aúgsbbug publie 1 Ï "article NN mm 
stige denibleftt rdftacher uo' intérêt noh'tmòms vif; on veut dux’ euïvänt, Piers ‘Nouvelles. A'Italie, 
ehtinbres ai liën Bé; #'lihpökte sons quêl-hom. u st iofoiré gee on, cherêhe Le ‘vaisonnement par, de cer tains journaux, “et ‘particulièrement les | JI asaenblée eonsttindeto de Romb.a void le dgoret suivant: 
a se tagpeoohee lepluf podiblde la Hortärehte, Ed {'feuilles de Fräncfort, s’ ‘obstinent à vouloir’ ezclure l'Autriche de la constitu- ___… RÉPUBLICUR: ROMAE, … 
ee tionde l'Allemagne ou & une associätion plus étroîte peut se résumer dansles | Saa or vu. 
À N peugle, 1 aissbmablée constituanite alerte: À 
‚propositions snivantes : „ Pour quela puissance et 'unité de l'Allemagne de- | » 1 Jusqit® ce que la constltatión de lá róépubliqué romaine ait été aclibé- 


vierinent une vérité, ‚Ja forme de gouvernement qu'il nous faut est celle de 1'é- ° 
Rn ls et misa Bbexégutior, Fassemblée constituante gouverne Vitas par Tinters® 
tat fédére. L "Autriche ne peut faire. partie que d'une confédération: d’états, ‘ médiaire d'nme comité exécutif. à 


| :mbis jamais durf état fédéré, Or, comme le restede T'Alleniagne ne vent plus | 
tet Gm’ ne peut plus vouldirune confédératiom d’états , que spk ee | feae he henien en ha de trois Ttaliens responsables et amovief 
‘par cénsécruent’, nie peuvent stentendre-sur ta forme de ta: constitution, iln'y- } 8e Le oumiké exf ti a Ee p 
‚a d'autre alternative que celle-ci : ou il fáut-que les deus partiésad séparent, | - Rn ee destitoyens hé 
‘ouil faut que 1' Autriche soit exclueet qu’êlla renonce à-son union intime avec | 5 den Ee quiaen , Aes NO, dn 
‘TAllemagneponr en contracter-upe moing étroite. „Leenote:cireulaire.prus- |< Maitia Mort sei Be Rens eel Bier. 

Ed a ete, "ee ei 


sierde) donné-à ce raisonnementune expression diplomatique. / 
-‘Noussupposons-quela base de ce. raispnnement est sincère. C'est, ilfaub f 7” Le Moniteur rómain publie la pièce suivante: 
:_MINISTÈRE DRS AFFAIRES, ÉTRANGÈRES, 


‘Teroacs, une: idée hizazse que de déänire de Fintérét qu'on prend à une . oi 
simplé forme de constitation la nécessijg d upe scission; de la nation même, | Öirenlaev: wepréseatands setdur éon sle roïnains à Tétranger. . 
‘une 


traité du 18 juillet n°était destiné qu”à stipuler la fermeture des détroits; que 
d'aitleurs ils passert de la:Valachie3 où ils se trouvent, pour entrer en Tran- 
sylvanie, et que dès lorsil n'y a pas violation de neutralité. 

z'Les'cónsuls de Francé ser d'Angleterre out, art-on ;approüwe tes réservés 
faites par Fuad- Effendi, ‚eh Je ministre de France et l'ambassadeur d’ Angle. . 
terne ont fait, dans lemêmesens, descommunicationsà la Porte. els 

‚mi din Servie ‚V'influence de Îa Russie, augmente, Il ne pouvait.guère « en. être 
dig eri présence.du aouvement slave qui pd toutes les provingess oi: 
10.000 fis. 23 riante fe ruist aen eN RE 
sk gr 

Une correspondanoe- adrassée au Tú imes contient. ce qui suit. 

Depuis quelquesjours-, Parië «:tout-à-fait changé d'aspect. La confiance 
renaîtà vue d'ceil, et le peúple, qui depuis bien longtemps avait érvisagé la: 
situation. du pays bipeu-près- coramedésespérée „ coivient maïntenarit: qe | : 
tout ira bien. Ce revirement de Fopinion publique a en partie sarsourte:dans : 
la conviettoin qui Á°y -Aarw' plus de couflitentre le póuvernementet Vassdin- 








Urste 
„ar 






























Ta correspondance suivante de _N aples end ge aw Fines du 
19 février, eontient différentes rouvelles assez importantes, entre 
autres delfes qúe la Frarite et: |'Angletetre brit réoncé à toute ín- 
tervention hostile dafis lestarffoires ‘de-la Sicite,””- ARES 

“M. Martiriez de la: Ros; zmibistldtent d'Wspegné, pourétuit le plan d'an 
eerijrès’ proiesé nuit: } puikbeees | tcaïfhholigues: pr la catholitjue Espagne, Le 
congrès se-tiendrait dans ‘ure ville dentrale-etconvenable: la France et F-Au- 
triche y-participeraient platôt eommre conseillers-qu'à titre d'agents. IL serait: 
adopté une interwention niayant pas: d'autre; but que la restanration éu- pape 
et le maintiën- de, zen autoriké ans sa eepitnle, et. dans qrelgvbe-unes: des prin: 
cipales villes. …, . 

„Lie congrèg s vassermblersit. ayeg 5 Pascurance dounée que les forces frangai | 
ses ni les forces autrichieupns ervirpient, etqn’un contingent napolifain, 

























































8 ij est possible ne, serait, \emandg, Le ‘devoir de! Ia France’ serad’é éivoyèr i laguelie st, Jeg À ée, >, gonstit: bion. Leng Oner 8 4 doctfinaïré. ‚Citoyens, 
re doliser r en TAtofriche sela de) gardir’] jes, ft Hohkiëres || forme tituklon s paral, da ter utstord : Orne je sì ins Limemhlée eenen mmo genden, a: adopté le 
ì $ 2 de 3 je ln Ès kies tel vels p Tent Errt. det fi ah: ' e. 
Ae L quë - VOE Ri ied n 3 15 e Deéeret:fondamental ei joi 


es ir $ aje achdsan geerte 
j ra zite ramp lsnon en bie der vond dé-1& mäncme far See f Heer did zà an aples dj 
“Û est vraiment difficile de tenir ce raisoinement pour sérieux et den pas 5 Cepeindänt, à la réception dela présente, vous vous us emploierenvenge toit 
goupgonner quìl cache de tout autres motifs, Mais, comme nous l'avousdit | 1e zèle possible pour disposer le gouvernément auprès duquel vous êtes eny, 
plus kaut, nous voulons croire à la sincérité de cette opinion eten suivre les | & reconnaftre la républicaine romaine, qui, Émanant du libre die dn pet id 
‚ défenseurs sur le.terrain qu'ils ont eax-mêmes choisi, est en droit et en fait le gouvernement le pls légitime dela terré; ee 
i Les idées  dGtat: fúdéné „eb: de „„vonfédgration d'états jouent, depuis | . „ J'ai l'honneur; leit: v « Ed 
quelgubitdmps un tds graad, rôle, en Allemagne, bien que jusau'k présent Bomb; le. 9férrier 1849, ers or rt ini © Be MUZZARELEIS * 
nou senlbmenkts peuple „mais epepreun gvand; nombre.de ceuzrlà mêmes |: — La Tribiend annonce qu'une eoitpagnië entière de la. Hope 
; quine eessent,de zépéter cos denx mots ,n,aignt pas des, motions bien. claires | de Egneén atresie. a ädserté avec ses offieiers pour 
| de la:difegnag et du contraste de ces deux: formes gouvernementales. De. | ze zende à Gate, - 
puis 1815," Állemagne était, une conféâgratdon d'Mtats brpen-près comme la | —… Test ärrivó.à Rome un erivojé En Naples II doit aussi ôfre: 
‘ Suisse avant.1848; en. d'autres mots, Yr Allemagne, comme. état collectif ;, arrivé; deus offioiers d'état mejor siciliens avec zis è tmission és 
 N'avait pas; à. „proprement; parler, un gouvernement fédéral, ni une rêpré- ciale pròs dug od vorkemnanttomdins Dop 
sentation populaire. ‚‚ni ul corps législatif, Lies. envoyés des princes régnants 
del "Állemagné étalent réúûis % la diëté comme À ún congrès fédéral, dela | La Cotrespondiaieë SijWante de Rome est ide au Journal 
| même manière qu'en Suisse les deputés: descantons souverdîns Étaientréunis | des Débats:-: td 
| & la diète: Ainsil’absencé d’uu: organiste collectif politique : voilà ce ke ‚ » Le républigue romáine, décrétée par Tassemblée, nationale à l'unanimité 
aràctérisait l'aneienrië ,cónféäération. Eétats. „ - moins ònze ‘voi, dárs'Tá nuit du 8 au 9,a été proclanée Bier au’ Capitole ps 
ii; Aw eontiiktde; dornrnecels Subsldte BepislongtémpedaisV Ambigna dr Wprésläent dela, hiâtmbre. Lek oüvriers-des steliers-natfonaux, aazduels 
orde en Suite depuis 1848; les différenta Átats, indépendamment:de leus | avaitdoihödoabld paye; trois ents gardes civic ud ekthief miêlliër de curieer 
otgiänidation partieulière, sonb wuisentre erts pan un Organieme politigue.per, | assistaient à cette proclammatiër®; Dòs le watin, ley élövas de FUrivérditg o° 
feotiennó, dans legúelpentseananvoit}'état gollectif, sj anus avons, de même } gaient promenés dânsles rueswoge le: bounët rouge, Un ‘ikúsriërise hie: 
que ces pays, un véritable gouvernement fédéral (que ceagit va empereur, | aux troîs:couleurs Haliennes, portant ù la hampe uut bommet rouge, a 66 hist 
war zoi,vat prgeident, ou qu'il se composs dun conseil ‚impérial ou royal) qui | ear la touf du, Capitole ef attaché Lw crois: que dent la statue de Rore qr 
peut.se-ouvoir librementet € d'une manière indépendante, si nous avons.une | Ia guzmonte, Ainsi le signs de nos: „plas tideuses. baturnales de 93 domin 
chambredes représentgntsdu peuple et une chambré des états, et de la sorte maintenant la capitele du mnondeghrétien.. 
à côtédu gouvernement fédéral un parlement nätionat qui ke des attributions „ Cent qrarante-cing membres- gssistaient ar assemblée, qui, commeneé 
législatives, nous avons par cela même e passé,de 5 forme dog et A e confédération, ie hart s'est gone) jnsqpe dens lanuit du9, Toutefois: l'épisod 
'états delle Tún état fedéré., ges lus eu 3 le, jpuxnée, ne se produisit point;en séance pu 
5 “Nous n'avòns vù jusqu* présent aucun gliee Hotis aitöriseh boriclave GEE Eken fee not re Park au dark bren dae explicationss El 
que l'Autriche ne ventse prêtër qu eiterancienne cónfédération d'érats et yelations. sides. ‘M, Müzzârelli, chargé du. portefeuille des atfaird 
úwêllle á le dessein'de stopposerd. Létahlisseinent de oe nouvel état fédéré, Au érangères, 'bsteya Ty répondre par un discours lourd et vìde, M, Audinot. f 
contraire, 1'Autriehe a prouvé'd’ une manière évidente, par sa, participation } alors voter que laséance seraitsuspendue, que les’ représentants se Téuniraiës 
aux travaux de \'assembiée nationale, pat la. veconnaissance du pouvoir.cen- | inmédiaternent en comité, que lë ministère seraít sommé de commnniguë 
tralprovisoire, par && defbièr e note, où elle déplarp voulaix slentendre diree- | tous les doettments- „diplomisig tes erf Ha possèssión , et quecene gerei qu’ 
tement avec le partemeut. national, elle -aglairemant.prpuvé, Seanno, près’ dette vormunteation que id géameeserdit?reptidei ts , WiGS! 
"elle gontonrrs bla tanstormetion.de, NAllgsnagaa gn nnétatfédéré LlAn- | Bon gré-malpié, Ie ministre Aatelexéoutte Bivatifl® pldoes qu”it ao 
triche aussi répudie l'ancienne diète germanique avec ses instructions, st Be8 | zaitaux dóputés , ove lettre zignée Giopenti et fmadette signée Pie LK attof 
formes empruntées à un simple congrès de ministres; I'Aufriche aussi veut : reht;ïne attention párticulièges Jueysacondò, intersentée je ne snis où, 
un godveinement, fédéral et up- parlement! fdéral; „per conséquent, 1 ied. 8 l'ordre antographe au général Latour de auitter: Bologna aveo gen troupes, 
che, adopte 1a-forme d'un état CAE; >: , | de venir se mettre sons le eommandemenbän général Zuochi, Ta premi? 
"Et sìl’ Autriche ne croït pas devoir POT une tb borie doctrinaire pur. »- ‚Fi. celle du ministre de Turin, portait; ditran, en termes trèe-explicites „qu 
nion personpglle, „; gommettre:un S  swicide, in 8, rien, de commun avec la gouvernement de Piemont Dever rgmyant la constituante romaine, dar pols 
- teur, emtrait:-à, nd volles-dans- les voles en Ja hiberté coramer-. . question. », d'un état ‘féd ré ou d mie con € pe moat 93 elle He, veut. vait nine voulait s'y safer ’ mé ms après Ja transfgrmation, en gconstituans 
“ale, shorvar gei ee ep des vaat … 4 qugrepousser uu. pédantisme kn intérêts réels, italienne; Ki vi oftrait ton ours sa mëdiation pour ramener le gn aaf ; 
ve asin ger aen En ene er 
À théorie culière gr union ” ‘|l par Pie mai gr s ilis'en trowwait qui devraten 
Je rwonopole: end Le des: Bücres- des possessións. amt-) e ie alen du projet de constitutior: kn L'Autriche eroit dee modified er smisès. zi &h àctord ‘ape les erigenees reipseladds de la cons 
8 glaises lorsque Je ener nde é x TEN dè sa nature intérieure qué de, sa position euopéerine, | 4 pape. La 1dttte Hjoutit de’ ‘plas; dit-on, qu'en cas Èfntervention italië 
assuré pan des rotte differen rbelamer 3 ts’ paxticuliers unê plus Brandé ‘mestre d'indépen- pou » reta Pie m5 le Fléront mettrait 8 ‚600 hèmsnes aux ordes ded 
id lér au pouvoir central une compétence plus restreïnte’ que ne! zaintels;” aint. 
] es ‘dispositions du projet de cbnstitutign. Voild le-véritable con-' Germen éelairait la position il montre ze nombre toujours oto 
:f. traste des opinions, et il n'y ena pes d d'autre. Mais FAutriche est-lle la seule: saat at de diMfiëiiltde vans ieaud; et cet prócisémeùtce geta décidé le vote df 
Hi porter. un. pargil jugement?’ Est-ce. quê les lommês état prussieris, ba) wenddine de védalcitrants en faveùr de larépibligne. Je ve cherchérei ps 










ombrage aux grandes malano età ne pas affecter l'éqtuilibte européen On: | 
calcule qu'il sufflrade 5 à 10,000lrommes pour cet objet „les Amis de pontife |, 
étant tvès-nombreui dans tottes,les parties de ses états.. : 

‚ La constituante du. Piémont ef de Ja Toscane fera iramédintement de l'op- |: 
position, mais une forte remontrance de la France les fera tenir tranguilles, et 
saneson aid, il estvident qe la, fatjon dans les Ktatsdu papeest tout-d-fait |; 
sans primange Cennet paplaa ponvait être réaliag,peserait; une chose |: 
excellente, 1 est évident que, dn wégigment eh aliees ople de est Îe prêlude |; 
nécessatre du rétublissement de latr ranquillitë jas Suppression du, sociâ- 
lisme en Sicile. De plus, cette, gombinaison relèveraifl"Espagne, ef sa  pósitióst | 
étant, ámêlioiée, s sés êréaricièrs en ‘éproùveraïent d' ävantageux résultats.” 

Oi &t que’Mí: de Räyheval deit: rendu gupiès dur prince de Sttriano ,póúr |: 
hei déclater qu”it avait vedu des. tirstructioris-de son gouvernement, et lia: 
Exprijaé le vi. désir de président-de-la ‘république frangdise ‘d'arranger ‘la f: 
inédiation pendante d'une manière satisfaisante pour le roi. Le projet t Métar 
bligberkent d'âne armée -steiliende: dát retiré. Lie désir da présitent dederé. 
publique frangaise , aurait ajouté M. de Rayneval, a été commumiqud an k c 
gouvernement angtate-, trier d6rrepememe-réponse favorable sous tousles || 
raaporis aumvnes de la Franoe et ans intgrêts dn roi de, Naples, ………-r 

En nn mot, les deux genvernements, de Franceet T'Ang]eterre, n en cent 

& toute intervention, hostile aeg, ‚et tous deux désirent voir Ì antnlid da 
roi établie dans tongen les’ parties de SOL Etat. Le prince de Satriano, ‚én 'ab- 
zénce. du roi, qui était à Gaëte, a’ exprimé gatöfisfactión deces déclarations, 
et il a ajonté qu'il donsettletatt Kh raï Tacceptér les:bons offices des adu 
gouverhetigrits "en: de termfiief: Ie différeiid’ entre le gouvernement gt sé 
‘Sujets d'une ‘marière Hòndratbtë bk dväntageuse pour tóus ,etd” dëtróyet aut 
‘HabRants dé Ja Siètte les iagtitefions libres „Silongtemps offertes ù ce daz ‘éf 
reftisées par le-gouvernéient provisbire deiPalerme, - 
„eroi;ksonretoub de-Rafte; coniprendve sans doute qu'un bon geirverne: 
sent est Ìe seul remède de;hatuze k-cidrises les plaias-dd la Sioite/T'out:tet 4 
té verba, ikn’'y aen acar. papieb gerit, Hest perzújs de. dowter que Pal 
amerston ait tehpneé, si subitement.à toutes, ses, próventions aontre:le roi.de 
„Naples età Lhostilité déclange, dent M, Temple n'avait pas cessá un geul ias- 
ss ge faire rene jusaud Yasrisée: des bamrneienn de ML; de amen: ‚ 









































































kos lois-de navigntion. en: Angietervel 
Lade én gavigation, de lAngleterre.aivait. port base dad Ho. 
“nopoloa: Jediranaport;: des. prasluits, coloniaux,. Jai nmavigation An 
long cours et le transport des produits A Amétiqneadmis à la con | 
sommation: intérigmva:: Ges-monopoles. devaient, naturellement: 
- Äigparaître lorsque -Y'Amgleterre renongant au système mad 
ple, que le gevillon national con 





































t britannique, n'enzë sedl zpréjudice de Aa produetion! „novrieps, et d'autres. pays , sllemands, qui jusqu'ici ont érais leur opinion; expliguer de fait, je Îe constate et l'affirmes Ddicemomênt Ja déchéènceif 
+ nationalë, un avantsige sans la production sioilaize de litrangen, „sp le projet, ne sont, ‘pas d'accord pour recorinaftré que ée dernier favöriso |, gestaines: ‘Kragsemhlée, rentrée. en sdance, sa prôlongea, d'incident em 10E 
une et; Fautre s'1m portentiaunême- droit8. ront eni jj frop la centr alisstion ? Si le- gouvernement prussien se décidait à recon=; „dent; jusqud deux. hepres, dn maatin } meds V'incertitude ‚n'existait, pl 





Tues mörepokee : ‚de Jarnieigmeion. zu-lone éonis étd deenspert „naîtpg au ponvoiz central une plus. grande, cómpétence, il appekt clairement’ 


„pous les badauds des tribunea; Ia. ei avait éé, vidée a 
à es ween ies: ‘aan ie af ns cóndemient Bug recevoir. Jes: produits) „de tous Ì des préogdene, et il résulte úégesaäirement de la nature des cirbons-: , 


comité. Ee heter err er ve en eg ere 








Ke: 
pour entrevoir dans la, op 
le part. Les bandes Ee s rues dans Ìa soirée 
d'hier en criant : „. umineg ! » u ont pas mieux réussi à faire ouvrir leg 
troïs ‘quarts et demi descroisées. Ss: il: 7e on de la j joie dans les esprits , clle ne 
s'est pas manifestée, ib ei: 

„ M. Mamiani, qui apa Lj la DAE ‘vient, dion: de donner 


ai BES Doing Urgux : je n'en ai vu nul- 


sa dénsissiou-de représentant. Plusieurs offioiens: instructeur plémonteis' scat 


également demandé à rentrer dans leut patrie, 
„ Lintervention , quelle qu'elle soit, ne fit en doute pour pets, Lies 
plus habiless'y préparent.…, „ … 


Des interpellationsont été Karma: au ministère. aards, dsos 


la: séance du 15 dela: „ehainbre des députés, au sujet de ses rela- 
‘tions avec le gouvernement de Rome, Le député Cagnardi, qui 


s'était chargé dece soin, a vivement insisté pour que les.relations 
fussent établies non pas avec le pape à Gaëte, mais avec le nou- 
veau gouvèrnémieni irépublièain. 
_ Le sainistre, Cadarna g répoúdu quedekdbingt nè Paysit pas 
improvìser une réponse _ Sur en pest aussl. importante „et a. 
“demandé à ne pas entrer dans, sexplicafi „IR e- 
“tranchant d'ailleurs. degzibre 1 Ia.décisson: kann heemst 
“dans la précédente dans, dBjourner. toùteudigoasdior: ar la poli 
jertnteen. deiäts- sur Tädressd, ” 
b:.]’ opposition: ‚ éé à la tête M. Brofferio, 
da ek la-discussion s'engageàt immédiatement.Plu- 
sleu iondees du jour motivés, plus ou moins dirigés conitre le 


ministère, ont été proposés; maisla chambre, àla presqu’unani- 













‚ zifité,a adopté l'ordre du jour puret simple réclamé par le cabinet. 
…— Ce Iles 


nsùccës n'a pas.découragé l'opposition,. id de 
ons ont. été immédiatement adressdeseunn 

Î ë Zosiic,! au benne en 

Gas, ordoriiée par ME; le zritsiistf 





MM. Lostock Brofferio 
aat, bn au droit de réunion et 
‚la constitution. Mais, après avoir 
wetuns deM. Sineo, ministre de l'intérieur, la 
ue unanimité encore, a passé à Tordre du 









jour, 


— On éarit de Santo-Stefano le 9 Bvrier: 8 


‘On dit ce matin qu'un gros bâtiment à vapeùr doit venir sous peù, gas doùte 
pour protéger la personne du grand-duc de Toscane, 


Toutes les personnes qui ont approché le. prince, assmrent que sa-famille et. 


lui paraissent fort tristes. BEN 

__Nous venons également de voir arriver de nouvelles voitures et des four- 

SONS; uiet TET PENS WIAEPMIEË t Tes Eq uifpaiges ; cé qtif mót Tait p penser que 
heen du prince iet, riëserà pàd de Idngue durée: Tl paraît Gie le trajet de 


TenneT” Alberese oùleduc & passélanuit, et de cet endroit apa. „s'est'|: Pi 


“fait ventre beterre, car plusieurs. chevanx.ont été forcés. 


(Corriére Mercantileds 1etret) f 


— Le roi de Naples paräît fermement décidé à.ne pàerenvoyer: 


Son mÁniëtre, et.à „digsondre nas ks deux © Palen Of a 










he qu'on dépeint £ SLEE 

ki a È qe troubler Perhvrif 
chaques gouvernêniënitsifoambe Ïë devoir de coneiliër, maimpenir 
Ufaut assurer l'unité de P ; personne ne Te-sent mieux que moi. 
Mais.qu?on.ne porte pas les. princes-ùardeourir aumemoyens extrêmes; qu'on: 
ne les force pas à faire usage d'une puissance gu'ilapossèdent encore. 


Ee projet de constitution de T'Autricheest termind, Hest très- |: 





libéral, presque démocratique. L'empire gerait divisé en dix pays | 


deJa eouroone, qui obtiendraientchacun un gouverneur, une 
administration ile et une diète,: Ces diòtes siégeraient pen- 
dant deux mois, 
„ne, Elle consisteraif; en deux chambres, Les députés geraient dans 
roportion- de: 1 pâr 100,000 Ames de population, beans dé |. 
ligibilité, 36-ans. La: secondö chrimbre: sérait Com 3de: &dig- 
ents diffgrente. Eis gert: éhie- “pour 6 aps et le saken ‘des 
e wennen tee 
k Cette econdercharbre (desschantins hautelsseverm poserait, de 
Mots-deputds de chaque diète. provingkde, d'un député: élan par 
hague cercle da. la. province, de. même que des conteillerg de da 
Weuronnd, nommés par l'empereur,mais-sur la prósentatión. „dele | 
Hdiète provinciale. L'héritier présomptif du trône siége dans, cette 
à <hambre, àpartirdel'âgede1l8.ans. 
L'empereur a Je-droit de convoqüer et de dissoudre les cham- 
Pres, de les-proroger, à condition de'les réûnir de nouvèau au 
tide trente jours; L' pk eonclat les traités „-déclare la 


Bend 








nr Eekdend 



















en 1E nb La. perd reltdig pla- | 


8 fois au cabinet Ja, angen de er les troupes rus- 
principautés ai ö ER St-Pétersbourg a 


pogitivement qu'il avait zdslndeleyiser uatre-ans. 


ifie qu'elles ne ceuper 
ijn ie) EN lont la | 
Oe &'Arigsbourg.) f 


i MATE Is 









nivi aks 
flotte Yusse faire voila vens toen ke 





wiet 
Pekin 


Mapa, H rvan + Les séances des deux chambres n 'ont 


ofer enonnint pe banionr ue 
Le gopvernemeng, la. a monvelk del ies d'Ametler sur | 
e le territoire de,Gs Ër tê yng centaine de oentraliajg. 
a frontière ui ep ont 
tong EE: res sont aan donnés se 
dela reine e pont tepousser: catie taùtative, 
ten eteeeenbenendnddenedentn itt ee 


detentie enne knee 
ge bes Eee hed ar eros Eenes MET de | 
Âa Bron, M. le général cosminendant Ja‘ Uivision s'est.empressé de | 






CEE Rn 


ne en Rn 





























| On Hepkéhd' ia en de 
|'artjeles-50 458 rédleinënteïtes des’ ‘opértións gleétörales sont adóptés après 


\. Ons le nii quila prononeg.à cette oecasion,et quis. duzd.|. 
oe ke Md- St wepngeil [ 


‚ M. Ledru-Rollin. Citoyens, un fait 






lasttard, ne diëté générale air lieu à Vien- 







AES derEnrope. (Rrk gei 


éeó-aaserrhabides [° sransmcttoej coriformément à le-loì, toutes les pièces de cette voa | 


La nôtre „neus la prochumous’, mousle défendons; quant à eeles qui be 


{ lumineude procédure PINE: fe:mänfstre”- de la guerte, àl'effet:de” ‘produiseût ailleurs, nous attendrpnie-qù'elkes nons stent faiveonnattrece qü'el-- 


‚faire statuer sur le pourvoi en cassatiorifbrind par les condamnés, 


[1e Pour ineonipéterice. de lá jutidietion. militaire, ‘et 2° pour vio- 


lation de l'article 5 de la constitution de la république, et fausse 
application de la peine de mortà un, crime. qu’ils soutiennent être’ 
essentielleinent ; jolitiqué, td 

‘Lés défenseúrs de Daix, “Choppart, Nonsry, Láhr et Vap-, 
préaux jeune ont, -immgdiafement après le ‘prononeé du juge- 
raent de-rgjet. du,conèeil de tévision , adresséà M.le zrdsidens de, 
la république une demande ‘audience. 

‚ Onlitdans l'Zetafette.de ce soir: 

MM. Aug. Rivière-Lapeyrière et Cresson 5 défenseurs des 
condamnés à mort dans l'affzire Bréa., ont été regus aujout- 


ee hui enaudience particutière par M. le président de larépubligue. . 


…-M, Louis Bonaparte; après avoir éeouté-avee intérêt les obser- 
vations de ces rhessieurs’; a erprimé Fiktentiou de prendre con- 
naiesánice "de l'affîre,"qa'il a: voilu e'ebsténir de lire dans les 
joüratix pour cönsétvèr toate sa liberté d'appréeiatión. Il aäjou- 
té. qu'il „accepterg: ib ‚volontiers ; un „mémoire des avocats, qui doi- 
vent. di Îleúrs ob énir úne nouvelle aúdience ces jourssci. 

— Úi coïnmissaïre de police s'est éransportéau sidge de l'émi- 
gration icarienne, situé rue J.J. Rousseau, eta procédé gur-le- 
champ Àune minutieuse perquisition, quïgeu pour résultat la 
saisie de tous les vegistres, gaen, contrôles. et-billets de Ia soci- 
été icarienne. 


tn: boulevards ne présentcht las anjoorë'hui (Mardi 
mation ne 










deere “inBilieerie bre dt 
ne” Hls BlEduites 6” frees toïléttés qui Pépandlibsatent 
dimmdnche et lundi sòns les tièdes’ rayons du soleil, ont totalement 
disparu. En parcourant les boulevards, depuis la rue Montmartre 
Jusqu'à la porte St-Martin, nous n'avons apercu’ qu'un seul mas- 
que, qu'unetroupe d'enfants ppurauivait de sescris. 
On nous assure que les quais et les. autres parties du boulevard 


offrent un àspect analogue. 
__ Bref le Mardi-Gras se sera pansé de la manière la plas mono- 


tone. 
— Victor Darmès, frère. de ceïut qui fat oade à mort poar 
avoir tenté. d’'assassiner Louis-Philippe, vient d'être arrêté à 
Malaro (Espagne), comme B demaaen de faux billets de: 
banque. 

— Ila déjà été envobé: Plas de 150, 000 fr. par les évôques de 
Frante' aù hönce apostöliqüe, poort’ veuvre dn denief de Saint- 
erré. ' 


_ ASSEMRLEE: NATIONALE, — dance da 20 florier, 


‚erpribheivethel ‘ést Tu etadopté: ai 
L'assembiéeadopte des projets’de lót intérêt erlocal elie udopte eteiite ù: 


tai r Tè bìéns detraitt-morte „pir 602 voix ctítre 95. 
"WE Chie asp ortëtr leg cltibs, qui gera Impriméé distribué. 
Hiderzièhie’ délibérntion 8 Sùt' Ta oi électorale. Les 





unie discusstori sns #úeùn intérêt. 
M. le président. Avant de ‘passer à V'erticle: saivaht, Ía parole cet donnée 
à M. Ledru-Rollin pour une iepen à M. ke shinistré des affaires étran- 


genes. (Mouvement de curiosité.) - 
Led. Roli, repr 


grtve vieflt de de passer qut1 

‘traces profondes dans F'histoïre. La république a éé proclamée à Rome; le 
í ‘pouvoir temporel , le pape a été déchu de ses droits. C'est Bi, citoyens , pour 
‘les amis de la liberté, une bonne nouvelle. (Dénégations à droite.) 
i__Agauche. Qui ‚oui. Vivelarépublique! 

M.. Ledru-Rollin. „Je disais que la proclamatiog. de Ja zépubliaged Rome |: 
‚était, ‚ poür ‘Tes amis de la liberté une bonne zoeralk, (Non, non , à droite. — 
| Oui, oui,ëgafthe.): ” B HN 
Je ni°ëtorme;, tat, a sena “tart de réclakdattotis: ‘de ELôtE de 
| Y'assembàge {Montrant Ja droite)-o8:à tant dg reprises òn, criaitmagudre: vive 
‚Ja république t (Mouvement en sens divers.) 
| _Sile gouvernement avait &éen/ge gt 


d avec nous, cette grande 
nouvelle nous aurait été atiÂdneët hier % dâtté * 


ibune; c'est EN en effet un ’ 





que européenne, pot” pls” ‘Peppteblous pal’ die gükre- vaie que par un 
artidte dè jormad: (Mowrenzente dfwers:) …n  … … 
1 circule, Messieurs, depuis hier des-bruits sinistres qui horende les ré- 
t publicains sincèfes el!qui-cependant, hier, ontfaithatssetlarente un instant, 
t (Rire général.) 
Je veux parler d'ug phojetPiaidbriviaikonscteitahe question assez grave, 
Messieurs ‚pour quê T'assemblée m'éconte avec attention. 
Cettö intervention’ se présente sous des Forrhés divérse8 ; rnais voicite plan | 
qui, si je suis bien informé , serait adopté. (Mouvement d'attention.) 


j cette attitude dd Tika nd 
jes Haliens' é hide fille, 
} pensée ufitaire, et o'ek pour oèlì „je Ye rópbtel qublë Piémoit das ce rôle 


Ì vaadrait mieux quel Autriche. 
tk kali e, défoncert avecl'An- 


Pendant ce bets, Ehh 
$ gleterre, aura uhe ea  Civitsa, Vevchia, ‚pour 
appuyer la: démoisträtton de Taärniëd hed 


it omitd cd intérverittop; op dike que 





t avec räison, que; les patrietes Bidssontaisgereuaratent etagiraient dans l'in- 
E térêt de leurs frères de Rome. Gênes, cette, ville dont on redoute le patrio- 
| tisme, he pourtaitagik ate; car Ja Sal avöe ba fotte' dans lés eatx de 
: Gênes, ferait cormprendre que le Piémonf ait sous l'infigence et avec la par- 
: ticipation de laFrance 6$-de lAmgleterter et 48%; par: bonséquent, iln’y a pas 
: à résister. 

La question est‚jecrois, bien metiement pe gang EN présent, je u'ajon- $ 

 terai rien. EDE 6 KCA EEN 4 
Comme républieain, je ne peux jas croire vrais des bruits qui, 
ers déshonariniëdt Didentenk, 3 
Drou re sera Hidinidendts Ù 


s'ils étaient 





| 






bed eri à ‘plus ‘reprikes : 
| viekk benik f e de edp Gssfin ût 
jj Pas accu e nn 5 suivant lui, de Ía déchéance du pape 
| comme prince ir ‘et la proel on de la ek 
- J'ai besoin AV tayekoagdr agr cerbi chik Ck … kee 
s Legouy ité entre “a république 






s Írangaise et toutes les insurrècti 


es bi} "accepte hoopten en fr solidari 


ú 


‚ MeeR Mater tistndtrt 


De zi HN ae Aldo 
vida FepuBitoue’: ndi 
: Nouvelles'rumeurs à gauche.) 


De nombreux équi- | 





la‘tröistëmmerdélihération:; ‘et du'koratin Ge division, le projet de lot relatif > 


iFraieës: | : Dy à deur côte dats question; 


Urievoitt à gauchë. Mlevaat nikéax! brut)” 











Evénenkent qüt pd Ati poids’ olaen COeidrablëdaië Ia Daldrce:dë dapoliti- |. 





que Ia penséefédérale se substitue kla | 







wire Thonorable préopinant, en $ 
hf EN 





t se produire dans toutes les | 
EN 


Jes sont pour savoir l'accueil que hous devons leur faite, (Nouvelleadhésion.) 

… Partive sválntenant à ereen hij mest adressde, Elle se résume ù 
‚ceci. " 

M. Leäru-Rollin, s vappuysut sur. des bruits et des eorvespondances de jour= 
naunx , m'aidemandé si une intervention armée n'a pas été convenue entre 
‘Naples etle Piémont. ' 

: Jes vôleg serátent distribués de telle fagoh, que le-Piémont entrerait dans 
la Romagne:; de fexai observer à T'honorable préopiaant que le. Piémont ne 
Confine pas à la Romagne ; il ya des dats ran (Hire sur presque 
tous les‘bancs, — Rumeursà gauche:) 3 

„Liaguestion romaine présente ide: der difficult; 5 sie. vaisen signaler 
r origine. (Ecoutez ! écoutez!) j 

‚La puissance du pape.áun:doublecaractère, Lep papeest ut. prince spirituel 
en même temps quechef d'un pet:t état, ii kre ad el et chef de bike 
rte divers.» Ecoutez!-écontez!) 

„Je dis que laspuissance du pape áun double kardenkes: qu velle participe de 
dan Ééments, quele pape est tout à la fois prince temporel et spirituel. Gom- 
me prince temporel, il est chef d’aù petit é&at; comme min spirituel, il est 
chef del’église, de larcligion catholique. 

Ce double caractère rend la gaen hele en been qu'il luidon- 
ne un immense iútérêt. 

Toutes les puissances Belhoikgaa mute: maat: se salt Eris des événe? 
ments qui-se sont produits à Rome. Am milieu de cette, motion, la France 
pouvait-elle rester indifférente à wae question’ qui 1° inicreese vivement?. Le 
gouvernement ne l'a pas peusé. 

La difficulté, je le répète, se trouve dans le doubleearactère dela question ; 
le gouvernement a accueilì, i-accneillera tous les moyeus qui seront proposés. 
pour la surmonter, avec ane'vive-sollicitude, avec une sérieuse attention, avec 
de dégirefeacgsdarriverandéenltatque mous gen wer ak dend inter 
SQE: Of Ja) zi dado Eigen : 
: “BPlisteuirg vaio’ ùguiche: Tieemaol? dequd Pure 

M. Drouyn de Lhuys.Ae résultat est daús te eeur de » mous tous. (Nouvel 
interruption.) 

‚ Je prielhonorable M. Ledru-Rollia: 0e 'engager ses voisins. sh me herma 
de lui répondre. (Rires.) 5 
"Je dis que ce résultat est au cceur de tous; c'est le rétablissement dela paix 
et de V'ordrc dans le sein de la religion catholique. (Rumeurs® gauche.) 

«La. question. délicate est de concilier les pouvoirs, pouvoir spirituel et pou- 
voir temporel. Depuis qu'il y a dane le monde des âmes et des corps, c'est B 






4 V'éternel et grand ploblêmé.; Nous eri recherchons ta solution avee bonne foi. 


Maintenant, attendez-vous:de moî que j'examine les divers plans qui peu- 
vent se produire ! Je nele venx.ninele puis faire, et l'assemblée nationale a 
elle-même donné trop de - prewwes de réserve pour vouloir me faire sortir de : 
celle dans laquelle l'intérêt pablie mie commande de m'enfermer. 

_M. Ledru-Bollin, Citoyens veprésentants , M. le ministre des aflaires éiraú- 
gères ‚en nerépondant pas, n’a quetrop répondu. Tl a-chèréhé.oonstarament 
b.eonfondre le pouvoir spiritel: dt le. pouvoir tenrpore). (Bruit.)-Oüi, je le 


RE zepeto, il a confondu ces deux côtés bien distincts du pouvoir du pape, et je. 


men Étorine au premierchef. … : 
„Nous ne sommes cependant pas ici dans un conse, n ya peru nous des 
‘hommes de plusteùrts religtons.‘(Bruit.j- « - 

M. ‘Coguerel. Fe:derrándk Ta parole. 

M. Ledrù-Rollin; Je dis qu'il à feî des hannie de plusieurs religions, et 
dane qu'on viene agiter’ úflequestfon: puremerit’ religieuse. 

C'est, pour Ì le moment, Ia qaeklon du pouvoir ampere qui. me  préobeupe ‚ 

suttont.” 
_ Comieút Tintpaitdtièe dé tette testen pourráitëlle aise doute ? An ’ 
‘vous n’avez done pas u la constitutïórt romaïtie. (iter riplon.) f 

» JefeÂs úmt appel à votre bienvéillance: La question est grave, èt je ne com= 
ad pas les interraptions quand je parle avec convenance:(Parleé! parlez!)? 
‚Je cÔtÉ ópirituel et le GOté ternporet. Nus 


vellei Inseren tion ede chambrene veut pas m’ arran “3 
k elleraitf MBL sotkdes Pe 














 (Rlerdts) 


Ur rlr lg ‘tn, 





Dn 

M. Ledru-Rollin. M. de Malleville, qui m Marron, ars, gans doute, de’ 
bonnes raisons à apporter à la tribune. 

M. de Malevillé fait sigue qu'il n'a pas interrompu. 

_M. le président, invite tous les représentants à la tolérance. 

_ _M. LedruRollin. Citoyens représentants „je disais que l'assermabìée romaiue, 
‚aussi respèetahlé-qu'ducunë aufte' aatenibiëe , ausst respectable que la nôtre „ 
‘puisqttielle est sortie comiúe'nous du: ouffrige universel , qu'elle a corame- 
„nous ses racines dans le peuple… end Je déclare qu je erois eequeje dis: 
‘Aémientaire ; il paraît que je dead ik 

t _M. le président. Toutes es optel ns sont he Slgersment amende, Ti: 

vite l'asdemblée au ziterntei” : 

M. LedruRollin. L' assemblée bonghaäte vómáihe,. dieje, a neen an 
;déerérqut déefare déchù le pricetempofel, parcètfu”ils'ést montré contraire 
‘aux vor d-son peuple, parce qe'il-avait fais mals elle: ad hopes prikee $ 
‘spirituel, le chef dela chrétienté:  - : 
| Permettez-moi de faire une question, Je tie higher tes antoeptbi- 
‚lités de certains catholiques, qoandit dé st souvent sbnteat que Fuiidn de 
\ee-deoblepóuvoir spifttudret Hethpörel:eattouidibte 1 piss de PEtät, 
| quand l'histoire le congfate si hautement, 

He N'est-il pas évident que le Paps rievt tai-même en évait persia? ? Na- 








| ee paien cet Ehr dbs relations avèr Boliaparte? 
Le Piémont rétablirait, lep pape e comMmê prince temporel ; ontrouverait dans | deze comprends done pas, je le répète, catholique cönsciencieùx, les ss. 


„oeptibilités des catholiques conscienciedxs* 
‘Ne vous rappelezevous pas que le gòuvêrnemeat provisoire a déclaré, dans 
;son manifeste du 5 mars, que les Etats de Italie étaient libres de décider leur: 
tion politiqueintérieure, etquê la Prance prendraït aû ‘besoiri les er- 
od paer sopposter: bd iter vendkon: contraire ù tear Hierté ee à deur 


natianaltëë:” be 


Je’ guis que: depis bi a gut ‘adséd’ bok marché das: actes du: gouvernement 


Une autre partie de la flotte “frarigdtsbtreFdevant Gênes ; car on ‘a pensé, d { prövisbite; Muis depuis dêtte declaration a été renouvelée ; les engagemeni® 


‚ pris-au mois de mars ont été sanctloanés pat un ordré du jour que vous n'a 
‚pas oublié.Ce pacte fraternel ne s’associaiteil pas à l'idée de 1 affranckiseerisdnn, 
de T kie é ett la tôcönstthtttotr de la: Pologrië indépehdanté el bren) de 


mn rappeléi- fu pdhnel ‘irt; 5 de là cofrstitattek traps 


ze rele alie Ed pritieipe est done posé Eunemmandppeneorites- 
i täble, Vets“ nà pbuvez pus “interverir, sott‘directemötrif holt MEMEE:emént. 
|L: 'asschrtldë "eht -appiróprie letermes du erdee Vons ne 
Pivêz ple oublië; il-diékt: „Si Yes-Etats- imdé 3 t'énvalns, sion 
Jett eert Jeurnatiomalitéx main aimês, Jd m 8 frahgaise se trois” 
raât efleemême cn’ droîtde s'opposèr à eK: 
Ainsi done, je lerépète,le principe est nok be ren pas pian 
Eijbard'hid bóùs plité de deshondter lkrefoldbetr kaihe 
„On vient dire: Il ne s'agit pas t pas d'n? Ófdiriaire. Le pipea wiäbatre 
A AET DEK hurts ol 


pe,” veh arend 
edel 


‚Oui, saus doute, il faut ge ee zepen 
ad APR fok 






„d'ai,doue le druit de dive que la aause est jude „ebque le prince tempore b 
®st éearté, Si vous ne voulez pas eonfoudre le prince temp orel et le-prineespis 
rituel, votre conduite pst.tracée par les trois textes que jé:vous rappelais teut : 
à l'heure: le manifeste du gouvernement provisoire, la constitution etl'ordre 
du jour del'assemblée, Vous ne pouvez pas porter ni nen pore les scala ; 
contre lanépublique. romaine; (Mouvements divers.) - 

‚ daxrive icì à Ja dernière partie de la question. Dn vest pis possible de sou. 
tenir que le prince temporel et le prince spirituel ne sont qu'une geulejet même. 
+ chose. Comment cherche-t=on à éphapper ò la dikeúdté.? Ou-w'ose paï dive ce 
que J'on fera, mais on, laisse „enttevois. a enten antennes y.eûteie:: 
guerre dana intérêt catholigge… Le leid REEL 
„Une guerre dereligion ! Oh! j'aime à refe que s cle pape ‚que vous vou: : 
lez dáfendreainsi, valt; au: fpnd-dueceur: Je aen chrétiens. 5 Lo 
vous démenttrait. (Viven rumeurs.) 

„C'est vainementqu’'on.chercherait à ind ie hg: sûr ce geej dis; 
on comprend ma pansée.. - . “ 

Je dis quesi le pape a conservé les sentiments- chesdens, et je cròis zer \ 
laga conservés (Bres et murmures) et qu'il apprenne-qu'on prépazre à notre 
épaque ane guerre pour le établissement de son pouvoir tempore], il blâmers: 
ceuxilà qui veulent le rendre complioe. de Jeur intervention. (Interruption), 

Je termine; M. le ministre n'a pas répondu à ce. que j'avais dit du ‘projet 
dintervention.Je crois être bien. redseigné, 

„Pr a, en faisant un peu d'esprit, queje vous laisoe. Ie soin dej tage. fait: 
rémardaer que le Piémortne touche:pisimurédiatement à la Romagne. Mais 

je n°ai voulu parler que du but, et noù des: rmazches par lesquelteson yär-’ 
riveraït, et je ‘disais que Charles-Albert. ehercheraik à. se faire pardonaer | 


Cette intervéntion.. , Jerdrain armoie voten pipet, biruaijvi ede 
vous ne la réalisiëm, Si vous la róalisez, là Erance rilângque,à tousses engage- 
mments. Je me trompe: je dois dire le gouvernement francais. - 

„Quastùla France, elle a appris avec. émotion les merveilleux Erdusiisals 
d’Italie. Quels que soient vos efforts „la république romaine triomphera, car, : 
permettez-moi de vous le dire une fois pour toutes, il ne s'agit plus d'une 
question de forcemakérielle, mais est une question d'idées, et une idée ui 
est parvenue à renverser Ía, puissance temporelle des papes ne saurait périr. 

- Je ne crains donc plus pour elle,mais je eraiús ceux qui le lendemain crieient : 
Vive la république ! plus gee toutle Een Je crains sne etek 
ò gauche) ze weer 

Ce que nous avoir, eest de hae au jare des braakman pour 
nepas nous laissersurprendre et faire renfrer dans hemel qu, he rele 
encore, Étaient teurs. ennemis, (Erèsebien làgauclie.) ii. B 

_M. Coquerel, Citoyèns: reprégentants, je demande ù. Padseblóe la „permis- 
sion dem vezpliquer avec franchise et je n’aurai.nalle difficulté à le faire, 

-Je ne viens pas ici parler de tolérance, ils'agit purement,et simplement. de 
rendre hommage® des vertus qui.n°en sont pas.moins respeetables parcequ’el= 
les se trouvent dans la personne d'un pape. (Approbafion à droite.) 

„Conime citoyen, comme représentant, je déclare que, dans ma pensée,âu 
pointde vue moral et politique, si la république frangaise rétablit le pape à- 
Rome, elle fera bien. GERD très-bien!. & droite, Violents attente à 

ache,}. Den 
5 ‘orateur est vivement mergel au milfeu du bis per. da sopraan d 
dela Montagne. . 

M. Coquerel, Oui ais fera bien, au point. de + vue 1e de ja morale, car les Ko. 3 
mains n'ont pas seulement expulsé le pape, mais le premier amide la iberté 
italienne.. (Très-bien] très-bien! à droite. Interrnption et_x 

gauche), et il sera bon que les ingrais. Romaing.. (Vialenieinterapdon, à. 
gauche.) 


stal ossis id 


J'ai eruqu'en parlant à cette tribnne, j vaccomplissds un ‘devoir de conve- | 


nance et de, pradence, et je dirai aux. heee a, ze garrdendront 
mallement à mg Äésaeonner. (Bira génsrakels;r. 


Tt 


Baene Er 
… _Plusiéurs voir à PA Ce tapage est indécent. Rhein 

_M, Coquerdl. Si la France ne rétablit pas le pape, Ì ‘Autriche ou Naples le 
feronttôt ou tard, et je ne sais pas si ces deux. puissances le. feront dans une f. 
pensée plus catholique, maisà coup‚sûr elles ne Kk fegoma pas} hun ‘polntdevae | 
plas libéral. (Approbatian à droite.) … ue 
_ Et maintenant je déclare que, si quelque chose vient, noore. aermir. ma: 
foi.. (Interruption à gaucke.} Je vons divai aueg;estpereg: ave geluù qui, vous 


perlecroit que lapapanté finira, qu'ijne: yani peean Pelle, frise par la politie |: 


quesftkilaritg. générale) . eter oeren EK 7 

‚Arne reste,aucun doute sar ma “pensêe, je. né venx pas pour la papaatd ae. 
baandon. des vais et, des républigues,. mais hanne, des fidèles, et il;vigndra. 
dansson temps. (Rires.) 


Je ne ferai pas au principe républicain 1 amet deoroire, que tous les pen. 


Feen CHARLES VI, 


ples sont capgbles d'âtre rópublicains (A, droite :Frès-bien!), et un gee 
n'est pas républicain quand il inaugure la République. par. denx crimes, 'as- 
ssssinstetl'ingrafitnde. (A, Arqiterdedsrbieg Do: tin. 
Mb, „Paujonlate gla.viens, répondre., Mn JedspeBollin 
st lGemritf de zon-peuple. Messieurs, quand le laine agit le 
pape de sortir de Rome, il a démérité de I'histoire. „bien Là droite), … 
„Ee pape n ‘avait.rien fait pour démeriter de son peuple. - Á 
„ Une voix à gauche. Pas plus que Charles X. (Rires.) E 
M. Poujoulat. Il avait fait toutcegu’'un laa aai faire ; poar le ben 
heur de ses sujets. vR ah EEN 


M, Gent, Il n'y a plas äe anjets, (Rire Bada). 


M. Poujoulat. M, Ledru-Rollin dige Pie IK. r ar pasan opt des | 


sentäments vraiment chrétiens.…. beh ra eetl Ed 
Une voiz à gauche. Il n’a pas diteela. 
‚M Paujoslat.,M. LedruBolline dit; si Pie Time negen, a 
‚n'a pas des gentiments chrétiens. … „5 
-Unevoir. Ce‚n'est pas la même chose. den 


Pig vur Bere tebfgfe efd tr e 


er fre 


Di es Ted « 


ME. Poujoulat. Eh bien! Messieurs, Rie IX, do. fecongiéieh: ioekmris je, n ABe 


pouvoir temporel (Réclamations ù gauche.) et je vais vous le prouver, 


Ta vórikd religieugp n'a-pas besoin d'un flément temporsl pour. faire son | 


ohemia h travers le monde, mais il ya des gonditions humaines pour pro-, 
Zuize Ja bien dans ce monde, et la principle. de cen. genden, mie indé- 
pendengel ve é 
‚M, Tedru-Bollia citait l'opinión. de, ‘dactera ile au, Re zals ont. 
plaidé Ia. cause da pouvgir du pape;je Üred a. ril n:est‚pas wee hon 'Etat, 


pan zn doa algen ank ane avoné ane V'indêpendance,.cestd-dizele k 
ga 


penyoir. tempore], fûtopgle,p ene ff, nécessaire ba, 
aegomplir ga grande zaipnissdaan Je soendsnshbehermatigne zaushee).…. 
„M, hedra-Rallia a annancf comme nae, honne > vaugelie, aA 8, än 
aniptspdre.; il.n'a oublié qu'une seple chose, Ì 'histoirtes, Pendant 1,500 ana, 
il y a en an pouvoir qui protégé Bite hid De brai ita 








peneeté, Wipemuresàgauche.). ee 
Farive h V'interventian, (All ah N Trinterveitión ook a dri et pa dear 
pour Vilpope ehrétienne;{Crisd gauche!) EEN 
L'orateërygeenonce relques mots, mas Îe tumuliedevient grand 
gul nous 4 ile fie Venter EEL EEn 
MTA twe, Ja question. gr moun cdr eet deelen pda. 
gegetgin U Ron; g/est ponr provogper ai proe 


É ez-lel… tE ons seer tr den 
sel ainsi coagn: 4 assem lilée nakdonale, per. 
ea-déclaration: MB mai. Derniere presen, kde „Je 
de emalreren perma ven zn tn ur, 29 boa 
„Le gouvernement-ne #: test pan pgijgraent exclian par 


" grad Ee 
Jee lângage:que le shinistre. des: alfairés' Ctrámgères a tenu à cettetriunen) 


J ‘avecénergie unesemblable solidarité, 













Wi niie NN 


brt Heit : 


$p d'être Aépané anr le. bareandagetejdenh 


esemndndteanias Î 


‘propose de -guivwe, mais les explicatìond prodniten à cette tuibnura- aouaserr | 


apprennent, assez pour zourdaire ganelr.guskat inter ventiau a lieu, le gouver: -n 


agen) ng la verra pas ayee peing, idd 

Ita placé; ga, róz0lt utiún sous la prgtegtion d ë ua graad principe; u ES dik aa 
côté du pouvoir tem tem ore), iy pied Una autre, ‚pouvoir, le parvolr spirijaglgne. 
‘tous les catholignes oigent défendre. :… 
: -&e ptäncîpe est uúe confdsiëh ‘dónt Tá-fússeté a a aas vous bi gaffer ent, 
‘Aémontrée quand vous avez entendu à pios hels: tr ibùnex an pastel protestant soe 
teld niême dottrinetjdë les cathôfies.” » 

‚_-Téitiste'eritrt cbs ddux póuvdits unie Gritenbten di zé faut gas'oubliër' 
fatintervallegti tie- peut pis- etonfilé; Tè  potbir spriet witkepentthan 
tdu pouvoir temporel, vbn Ed 

La répub:ique romaine est un faitque la “épubligue fajlss doijreidre 


vale 


EEN 


en Sr 


| pent eonvenir au ministre Ä'une!mbnarchie , ‘mais; il ne convient.pas à ut, 
ministre, de la républiguerfrangeide ; vous, révolutionnaires, à vous répu- 
blicains, il.ne vous convigut pas de toldeer, ce langage. (Rumeurs.)  …… 

‚Non, messieurs,, duae täbune, ‚eelitique jjquand, og, parle au nom, di 
républigue francaise, on, n's pan Je ‚droit de Senir un tel langage, (Npuralies: 
rumêùrs. ; 

‘Là tépubliqte ì romiine est issuë dú Siffrag ze  Wilverd sel ellé est i isstie lig lá' 
adat libre de'toub uu, ‘pedplë, é : 8 Ta’ êie ofigihë que là vépaltique’ 
re (Interraptiör, ) a ee 

“Uhé Void droite; Fei'on n'a adalah bersentië, : 

‘M/Bac. Oi } ellda ia niêrhië orks”, lekt tore staen et 
ine dörthent pas, ijelé repbte; Witwatnnird de- BEBA frahglise' de 7 

ir un langege. digne & peine-du ministre un roiebsolu, er il 
ros Äraite.): Pibervaina en: in: hurken Om alen cal. 
de dis et je maintienéque; RE ré on Aa Rérrier etque gd zevotabian Toe’; 
maine sont solidaires. Sans le 24 f£ svrier, ùn ’y. aurait pas de république. 
romaine, (Trise-bien, Ik gauche.) 

Nous n” avons pas ici de discussìon religieuse à établir, non plusqu’à accuser 
le  peuple romain d'ingratitude, Notre devoir. est des nous. eonformer } & notre 
principe, de respêctèr. Ies engagements que nóus avons pris, et de laisser les 
autres nations jager, dans toute leur hatdeperidned, ce qui se passe dans Tenr. 
sêm gk 
__Vousne voudries pâs Taiseer ‘porter Tà ilifin stre Ta tépüblij nk francátbe: ne’) Ì 
1e portez pas dur la République vómdárie „én he serait ie proproprin- |K 
cipe. 

„La république frangaise ne sabsisterait Blus led parce qu velle est juste, 
mais parce qu'elle est plus grande et plus peuplée. Vous le be htanak et. 
‘vous ne voudrez pas laisser ébrànler votreprincipe. 

‚M. Aykies. Je serai tsès-bref, et jéoarterai tous lienx communs. er toutes de: 
olma, (Très-bien !)… 

‚Il n'appartientù personve de contester à oen title la legimitg das de 
‘nements de Rome. Cen'est pas là qu "gStla.qnestion. , ne 

‘Mais en. faisant cette déclaration „en ‘entends pas reogpnaïtre ae yet, 

goliddrité entré larévolution fran gaïseet la révolution romainé. Je repousse, 


—_ 





Ef Te tij 


eert 
EELDE NAE 
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. at 


Nousifvons ledröit de juger legöuvernémierit de Romie eómiiëtous les gou- 
vernements ; c'est un droit dont nos adversaires usent souvent, et, ils ont. rai. 
sn. Ce. drgitj je lerevendique vis-heviedug gouvernement de Rome. ee 

Voici maintenant quel est, à mon sens, le point, important de la. question, 
„On aditù Rome ui mot quïn” a pas été relevé: ona dit qu ‘il serait pourvu r pon. : 
pas seulemant £ au maintjen du pouvoir spirituel, mais encore à. sa parfai 
dépendanee, À ce point de vue, la ‚question. intéresse ‘la cathölicité i 

Aussi comprendon ‚qu ’elle se soit émue des Événements de Rome 
pebdiguerdt ses ie et ses a devoirs ál élië: zip 


k quest 
“L’honorable membre terinine én insistant sur 1 intérêt qu’a bike ek catho- 
'licité à faire assurer la complète indépendance du pouvoir spirituel du pape. 

De toutes parts, Aux voix ? et 

A droite. l'ordre dujour pur etsimple. 

‚M. Je président, M. Bac zetieg, son. ordre Anjou; ile ‘y arien en hrmgtreans 
vais, (Monvementa divers.) veer vt ent, ERN ee ter 
í L'incident est termin. … Bout in nies s Gie ES HEA 
‘__Laséance anda ì in: heute tes, gaara; : 
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Samedi 24 février 1849. ‘t (Représntation N106,) + | 
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ed 


aidondee| en. n cinq actes „paroles. de MM. Gean Deariene an 
G. Dejavigne „musique de M, Hal REN 

Ve la a ngueur du spectacle on commencens à à ax. pa et domie eri 
La tree rl n 
Eis adh _Lumd 26 gérrier. —La gegonde vernienietion. ae: : 


LA > 
ieradhes 


Albèrt Gr ist, 


IRAN bn 


bn en Gas én ùn ij: Betdles dl de M. Bävige, isk ds 


zersoltn ten Erie on Nay 





worm  zouuatbsens schotwauns. — 


… Vri rijdag. 23 Febr. 1849. Begin het abonnemeéné, } ee 


DE HILVERS: BRÜOF, - | 
in vijf beârijven mma oon van, Babe. 4 
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| Dj 5 dansant lsb oi: qena f 
De Prima onm of de Zooigzaster, goeie: 
De _Biipel u met zäng;in één bar, aken. door A6 oer Ô Î 
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“Kalle piligenüù, vid 
PS . Nô LA RS far Br, HH He! Hie SEN berta 4 
“PIMANCHE, 25 FÉVREER: 1840. En: 
Mid oma oh enso „PP 
GRANDE SOIRDE-NOSI isin. if 
: ' “donne par, vrg En En ( dal dze En J 
_m. w. P.DE €: VRUG NER 
REKE “Cate de la Coür. ne wan ad 
De ‘ Leprogramme parafine demafn. nn Binn, 
pe 3 gonnie leens 200, chptente pedoo} 
iligentiá et dang-les., Mogpsind de M dn lek andet 
Beg so arseen de Ia Goar, ne Jh Je ak riek en. den 
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Vala aria des, sl: uae forte maison de Paris. vient d'envoyer dans 
en ville un de ses. représentants avec un grand assortingent DE SCHALES . 
RICHES LOM QS ET CARRÉS ; ‚elle offrirg de, grands avantages aux 
achéteûrs. 

Pour faciliter Ja vente on fera des échanges contte' du ved: 


“ |} _Les.persoanes qui -dégirent voir. ces Schâles sont priées Weumòyer en 


adres spe : Môtel Twee Steden, et Je représentant sq rendraà domicile aveg Jeg; ï 
mare: andisës. Het 
: On peut aussi-demiumnder% voir eds Schâles , même n ‘en ayant pik) êspit… 
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Mieke ar: WEVER. Li verldhncd Beale du’ 
andais était aujourd” hui plus faible, sais: que ee foäds 


8 T Arastófdei; 
mämehé eh ford hollanda 
aienteependant Zonnélign } des affaines fòrt importantes, 
'_ Les* opérations étaient assez ge en fonds, esp; 

ont bi 


„Fer tis se, 

gint en à leyr cours, maisle 8 % int. éâit ‘plus; offert. 

eid étdlibat'r za én rerites’ farfgalses qhi, prs avoir 
tertia hrepbu-près conmie hier: : 1. 11) 

Áo rare ‘cours des: fonds’ hollan-: 


francaise 8% Det ons 







Pres # 
moribió deere een laf Bata 





re El À î 
autr. en baisseet offerts — Les finds amérléätis! du sud n'rit Pres 
Paris, Marp: 20 FÉvrren. — Pendant la première partie de ja boen 4 


} les: fonds publics se sont maintenusaux prix de clôture d'hier. A partir de »: 


heures des ventes assaz,considérables opérées pour compte d'un fortspéculg- : 
teur à la hansse € i réalise ses acha}s avec plus de 5 fr, de bénéfice, ont provo», 
qüé une schold aisen: vive en baïsse , mais, vêrs Ja clôture; Ia rente était de ' 
nouveau deniandéé, En définitive ; Ids fonds. pablies- rèstelit’en baïsse assez 
sensible gúr:hier, IL n’a-ciroulé aucune nouvelle digne de remarque, aoït de 
fmteriens alsde Vintérieur.. Jues, meuvements des fonds paraissent. être, en, 
Emoe 80 js indnene exclugived e la place. Les; aiements de Ì 8 liquidsr, 
ien du 18 se nt’ bekucoup mieux Nok ‘dans-1á' èoulisse qe on nele. 





d pensait généralement. Deux à trois Sevalaenee sans one et cou : 


ie du fait, ont seuls manqné b-Fappel, 


1 Í4 FÉVRIER—8 % 21 8 P, (a nebe la tournee 31 8 Ja 


Madr id, MEBCREDI 
18/16.) 5 101/s Pt (après ls bourse 10 1/4 al: = Détte sans intérêt 4 P 
(après la ne 8 13/16, 7/8 A=Cöuponts’ 
‘titresipvovisoiresS 1/4 Ax Bauque de: ida 
a ed. ; Londres 49 d. 40 P. 


Md 


1/8. Biets du trésor : 75; 
Bek; id 
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